
U VALU* DI LUmii
Edition Hebdomadaire de Joemal

LH O A. 1ST A. 3D-A.

ABONNEMENT LE CANADA
OSOAR McDONELL, Directeur de la’ Redaction.

Murphy k Cie. '1LE CANADA
Journal Quotidien du Soir.

Un An en Ville 
lin An ner la Poste .... $ 3.00

ABONNEMENT 
Di An il Ville 
On An pu la Poete .... LOO

nportateurs $*.00$'4.00
-DE—

.ndises d’Etape et de
LSNÜMBBO 2 CENTSOTTAWA, JEUDI 18 AOUT 189112eme. ANNEE No 165GrOUt.

ENTREPOT DE MEUBLESromaine est toujour» ouverte. ». Si 
M. Grispi pretend l’expliquer pas les 
revendications des cathol que», il 
doit savoir que ce ne sont pas seu
lement les catho iques français, qui 
pro’estentcontre la déposeession du 
Pape. Ce n’est pas en France seule
ment que les catholiques considè
rent le Pape comme un prisonnier.
Les catholiques d’Autriche, d’Alle
magne, même l’Italie, tiennent 
aussi des congrès dans lesquels, ils 
p-, .testent contre « l’iniquité de la 
poliâtion a, et ils revendiquent 

•‘Home au Pape ” . Ces manifesta- 
•ions de catholiques allemands ou 
autrichiens ou italiens ne l’inquié- 
tent pas. Pourquoi l’émeuvent elles, 
venant de catholiques français, 
alors qu’A aucune époque, le^gouver 
nernent français n’a songé à donner 
une suite à ces revendications î 

Les raisons données pas M. Crispi j 
ne sont donc que des prête*tes sans 
valeur, comme les faits, qu’il allè
gue pour expliquer l’attitude du 
gouvernement italien, sont dépour
vus de gravité. L’explication tirée 
de la question pontifie île, a tout jus
te la môme valeur, que celle de l’atn 
bition de la France dans la Méditer 
ranée, c’est à dire une valeur nulle.
DESORDRES ARKANSAS CITY 

Des désordres d’une cirtame 
gravité se sont produits à Kansas 
City et peu s’en est fallu que de 
nombreux contribuables, indignés 
de la conduite des autorités muni-
cipaies, n’aient lait uu man vais parti Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,
au Maire et aux aldermen.

L’indignation populaire a été 
causée par le projet du conseil mu 
uicipal d’acheter, pour une somme 
le $3400,00, pour le compte de la 
ville, rétablissement de la Consoli
dated Electric Light and Power 
Company. Le bruit s’est répandu 
jue des avantages illégaux avaient 
été offert personnellement à plu 
sieurs conseillers municipaux, ei 
une grande réunion publique a été 
organisée par trois cents coutribu 
ables, pour protester contre l’adop 
lion du projet en question. La Téléphone No. 92. 
réuniou présidée par un des avo 
cats les plus populaires, M. J 13 
Scroggs, a eu lieu pendant la soi
rée devant le Palais de Justice, tau 
dis que le conseil municipal était 
en séance à l’hôtel de ville. Plu 
sieurs discours des plus violents oui 
été prononcés par divers orateurs 
sur lesmarches du Palais de I islice, 
et, sur la proposition de M. Scruggs, 
da été décidé d’envoyer fin aô 
diateinent une délégation de 
juuue contribuables au con
seil m imcipil, p>nr pro eiler 
contre l'adoption du projet. Mais, 
les que les délégués se sont mis eu 
route vers l’hôtel de ville, U foule, 
dont l’inlignaliou était parlée au 
plus haut degré, les a suivis en pr j- 
téranl toute sorte de menaces, con
tre le Maire et les aldermen : “ L> 
faut les lyncher ! ii faut mus les 
prendre ! ” criait on de tous côtés 

(Cependant, les conseillers muni 
cipaux, prévenus que la foule se 
dirigeâ t vers l’hôtel de ville, ont 
levé aussitôt la séance et se sont 
empressés de déguerpir. Celui qui 
ôtait resté le dernier venait juste
ment de partir à son tour, lorsque 
la foule est arrivés. Desappuin es 
de trouver l'hôtel de ville vide, les 
envahisseurs ne se sont livré» ce
pendant à aucun acte de violence.
Mais une nouvelle réunion a été 
organisée ; desdiscours plu» violents 
que les premiers ont été prononcés 
et le Maire et les conseillers muni
cipaux out été traités publiquement 
de lâches et de voleurs.

Finalement, la foule s’estdispersée 
d’elle même ; mais ou craint qu’il 
ne se produise une véritable émeu- 
te,si le conseil municipal donne sui
te à son projet.

les conseils Je I. CrépiLETTRE DE ROME place de Mgr Ferrata comme subs
titut aux affaires ecclésiastiques 
extraordinaires. Trois candidats 
étaient en présence ; le Pape a 
choisi celui qui était recomman
dé par le cardinal. Je m’empresse 
d’ajouter que Mgr Régna, qui fut 
auditeur de nonciature à Madrid du 
V-mps du cardinal Rampolla. est un 
savant théologien : il n’est pas 
grand causeur, mais dans ses en
tretiens, il fait preuve d’une amabi
lité exquise. C’est plutôt un homme 
de plume, au grand regret des 
membres du corps diplomatique, 
qui voudraient, poir cause, qu’il 
parlât un peu plus.

Le secrétaire de la commission 
d-s cardinaux est Mgr Mocenni ; 
ceux qui le connaissent bien, ne s’y 
tromjjenl pas : si son prédécesseur 
était coulant et ouvrait facilement 
la bourse vaticane, il sera, lui, jo
liment dur à la détente.

it 68 Rue Sparks.
Quand Rome se dépeuple, il est 

tout naturel qu’on voie beaucoup 
moins de monde au Vatican. C est 
à qui fuira les chaleurs ! Je parle 
de tous ceux qui peuvent s’absenter, 
sans en faire part au Saint Père ; 
mais le Sacré Collège et la haute 
prélature sont presque au grand 
complet, personne n’osant deman
der au Pape un congé qu’on a droit 
eu Octobre. Ou sait que Léon XIII 
e#L contrarié lorsqu’on lui demande 
ces vacances ; oo ne s'y résout donc 
oue dans les cas de nécessité abso
lue et pour de graves raisons de 
e iütê.

C’est ainsi que, jusqu’à présent,i) 
n’y a guère que le cardinal Ledo- 
< howsky qui ait demandé un con
ge, dont il avait grand besoin ; les 
chaleurs le fatiguent beaucoup et 
les médecins lui ont prescrit un 
voyage en Suisse. Le cardinal est 
parti, il y a quelques jours, pour 
Lucerne.

Un autre cardinal qui voudrait 
bien s’éloigner aussi un peu de 
Rome dans cette saison, ne fût-ce 
que pour aller respirer l’air natal, 
c’est Monaco La Valletta, doyen du 
Sacré Coliège ; mais il n’ose pas en 
parler à Léon XIII, d’autant plus 
que le Pape, qui semble prendre le 
plus vif intérêt à sa conversation, 
demande à le voir souvent. De tou» 
les membres du Sacré Collège, le 
cardinal Monaco La Valletta est 
incontestablement le plus influent. 
Malgré son litre de doyen, il u’a 
que soixante-quatre ans, il reçut la 
pourpre,lorsqu’il u’avait encore pas 
une quarantaine d’années.

Originaire de Uhieti, dans les 
Abruzzes, le futur confident de 
Léon XIII fit son éducation à l’A
cadémie des nobles ecclésiastiques ; 
cependant, il n’a pas suivi la car
rière des Nonciatures, et u’est sorti 
d’Italie qu’une seule fois, en 1856, 
quand il alla à Paris, envoyé par 
Pie IX, pour accompagner le cardi
nal Patrizi, chargé de baptiser le 
Pnace impérial.

Le cardinal Monaco Lavalletta est 
de ceux que l’on dit intransi

geants ; mais il l’est avec modéra
tion. Toutefois, il cessa de voir 
son frère,quand celui-ci fut nommé 
sénateur du royaume. La récon
ciliation se fit d’une façon assez cu- 

Victo Emmanuel venait

LA FRANCE ET L’ITALIEd’Ete Sans Reserve. MEUBLES I’ MEUBLES!Paria, 1er août soir.
On connaît maintenant, par des 

analyses assez développées,le nouvel 
article que M. Crispi va publier dans 
la Contemporary Review, sou» ce 
titre: « LTaiie, la France et la Pa
pauté», et au bas duquel sa signatu
re remplace cette fois l’impersonnel 
* Un homme d’Etat italieu’\derrière 
lequel, il abritait U publication de 
son article du mois de Juin. Dans 
ce nouvel article, M. Crispi vent 
bien donner les causes de l’alliance 
de l’Italie avec l’Allemagne et l’Au
triche, alliance qui, dit-il, n’est pas

ous le Departements de 
ablissement.
tion dans les prix 
I a 60 par cent.

vente aura lieu durant 
lois d’Aout.

)ns de Haut Coût dans nos 
ihandises d7\utomne.
Klon» avoir un stock de marchan- 
belles que fournissent les marchés

De même, les personnes qui con
naissent bien Léon XIII et Mgr 
Ferrata n’ont pas lu sans une cei- 
taine surprise les télégrammes de 
Paris, résumant les nombreuses 
conversations, plus ou moins fan
taisistes. que le nouveau^Nonce au
rait eues avec les reporters de cer
tains journaux. Sans alrendre que 
ces journaux soient arrivés à Rome, 
on peut affirmer qu’ils prêtent à 
Mgr Ferra’a des paroles qu’il, n’a pas 
prononcées ou dont on a dénaturé 
le sens.

On fait dire à l’envoyé du Saint- 
Siège qu’il prendra la direction du 
mouvement politique commencé en 
ces derniers temps; qu’il se mettra 
résolûœeut en lutte avec la plus 
grande partie de la droite et la 
grande majorité du clergé français. 
Le Vatican a l’habitude d’agir avec 
trop de prudence et de sagesse, pour 
qu’on le croie capable de se lancer 
ainsi tête baissée dans les aventures. 
C’est précisément, parce que la situ
ation est extrêmement difficile, que 
Léon XIII a fait choix de Mgr F er
rata, dont il a su apprécier en main
te circonstance le tact, l’habileté, la 
délicatesse de touche. D’aiileurs, 
on va voir à l’œuvre le successeur 
du cardinal Rotell*, et on ne tardera 
pas à reconnaître qu’il justifie plei
nement la confiance du Saint-Père 

Félk.

Nouveaux et a Grand Marche,>\
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Puisque je viens de prononcer le 
nom du cardinal Rampolla, la tran
sition rst toute trouvé* pour démen
tir le bruit qu’on s’obstine à faire 
courir, et d’après lequel le secrétai
re d’Etat de Léon XIII serait sur le 
point d’être remplacé ou d’abandon
ner volontairement ses hautes fonc-

Jamais l’entente n’a été plus 
complète entre le Pape et le cardi
nal ; d’ailleurs, étant donné le ca
ractère de Léon XIII, le secrétaire 
d’Etai actuel est peut être le seul, 
qui puisse occupe! ce poste impor
tant. Mais il n’est pas difficile de 
deviner d’où 2partem, périodique, 
ment, toutes ces nouvelles pessimis
tes et malveillantes ; aux yeux de 
certaines gens, le cardinal Rampol- 
la a le défaut de croire que le VatL 
can a tout intérêt à vivre en très 
bons rapports avrc la France, tandis 
qu’il y a, au Vatican et ailleurs, un 
parti qui voudrait ta conciliation 
avec l’Italie et qui, suivant la doc
trine opportuniste, 1 trouve qu’il 
vaudrait mieux vivie en bons ter
mes avec l’Allemagne, comme avec 
la France ou l’Autriche Hongrie.

L’autre jour, les bruits de démis 
sion du cardinal Rampolla s’étant 
répandu un peu partout, Léon Xlll 
dit à son secrétaire d’Etat : “ Tant 
que je n’ai lu cette nouvelle que 
dans certaines journaux, je n’y ai 
pas attaché d’importance : 'mais, la 
voyant reproduite par des feuilles 
plus sérieuses, j’ai quelque droit de 
m’en préoccuper et de vous deman
der une explication. Est ce que Vo
tre Eminence aurait véritable l’in* 
lention de se retirer ? ”

Le cardinal Rampolla sourit, et 
il répondit : “ Si j’avais eu réelle- 
cette intention. Votre Sainteté eût 
été naturellement, la première in
formée. ” — “ Eh bien 1 répliqua 
Léon Xlll, si vous n’avez pas plus 
envie de vous en aller que je ne pen
se àprendre un autre collaborateur, 
je voua assure que nous pourrons 
vivre longtemps ensemble 1 ”

Et comme le cardinal Rampolla 
se levait pour se retirer, le Pape lui 
demanda affectueusement pourquoi, 
il ne restait par encore un peu au
près de lui. Le secrétaire d’Etat ré
pondit quec’était.parce qu’il y avait 
séance à la commission des cardi
naux, pour le patrimoine de Saint 
Pierre, et qu’il était attendu.

“ En ce cas, dit Léon Xlll, priez 
Leurs Eminences de descendre ici ; 
j’assisterai volontiers à la séance, ”

Cette commisson du Denier de 
Saint Pierre se compose des cardi
naux Rampolla, de Ruggiero, Alolei 
Masella, Blanchi et Apolloni. C’est 
le Napolitain de Ruggiero qui a été 
le grand exécuteur de l’administra
tion précédente. Ayant une antipa
thie marque pour Mgr Foichi, il a 
peut être trop perdu de vue qu’en 
le traitant aussi durement, il allait 
soulever tout ce scandale du Déni 
er da Saint Pierre,qui a ôté perfide
ment exploité contre le Vatican.

A mesure qu’elle poursuit son en
quête, la commission des cinq car
dinaux constate que de nombreuses 
irrégularités ont été commi s; qu’ 
il y a eu négligence de la part d’une 
administration peu habile,si on veut, 
mais qu’il n’y a pas eu malversation. 
Malheureusement, dans une période 
jù la fièvre de la spéculation sem
blait s’êtie emparée de tout le monde 
à Rome, on a voulu spéculer aussi 
et on n’a pas réussi.

La commission avait eu un ins
tant l’idée de procéder A une liqui
dation générale de tous les titres 
qui se trouvent dans les caisses du 
Denier de Saint-Pierre ; mais ou a 
renoncé à ce projet, pensant avec 
raisou que ce serait amener une 
baisse plus grande encore sur ces 
valeurs.

Harris & Campbell.Premiers Envois
parvenus.

■é de faire place

ne Opportunité.
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son œuvre.
Jusqu’ici, on avait donné de la 

politique de l’Italie en cette circons 
tance, diverses raisons. On avait, 
notamment, parlé de la jalousn 
provoquée par l’occupation de Tu
nis par la France et l’on avait ex
posé avec un très grand sérieux 
qu’il devenait uidi-penlab’e de con
tenir les ambition» françaises dan» 
la Méditerranée. C’étaient encore, si 
nous ne nous trompons, des motifs 
de cette nature,qu’on alléguait lors
qu’il s’agissait de transformel la 
triple alliance en une quadruple al
liance et de déterminer l’Angleterie 
à entrer dans cette combinaison- 
Mais il parait que celte explication, 
malgré le retentissement qu’on lui 
a donné, n’avait rien de définit f; 
car, aujourd’hui, M. Crispi en tour 
uit une autre qu’il a la prétention 
d’appuyer sur des documents jus
tificatifs irréfutables et oui n’est, 
à proprement parler, qu’un roman 
hisiori jue où la fantaisie a beau
coup plus de part, que l'histoiie.

Le fait qui, suivant M. Crispi, a 
déterminé l'entrée de l'Italie dans la 
triple alliance, c’est que la France a 
toujours l'intention de recouvrir la 
question romaine, et il raconte séri
eusement qu’en Mai 1887, « un illus
tre abbé» ayant voulu servir d’in
termédiaire entre le Quiriuàl.et le 
Vatican, pour l’établissement d’un 
modus vivendi, ce tie tentative échouai 
parce que la France dissuada offici
eusement le cardinal Rampolla de 
l’accepter. < Uu haut fonctionnaire 
ecclésiastique, avisé des négocia 
nous », aurait écrit à Léon Xlll que 
ia France serait plutôt d’avis que le 
Pape quittât Rome d’abord ; après 
cela, elle provo juerait un nouveau 
règlement de la question romaine 
sur la base de la reconstitution 
d’Etats indépendants, parmi lesquels 
les Etats de l’Eglise. Quel est cet 
abbé, quei est ce fonctionnaire ? M. 
Crispi u’a garde de les nommer ; U 
ne cherche pas à savoir ai leurs 
démarchj» avaient un caractère 
officieux ou s’ils n’ont faq qu’expn 
mer des idées ou des vœux person
nels. Ils ont dit, ils ont écrit. Cela 
lui suffit et cela suffit pour justiüei 
l’entrée, de l’Italie dans la triple 
alliance.

Non seulement M Grispi explique 
ainsi le passé ; mais, en plus, il 
prétend faire servir ces mêmes faits 
hypothétiques à l’orientation de la 
politique future et fixer,d’après eux, 
les conditions auxquelles l'Italie 
pourrait changer ses alliances :

11 faut, dit il, à l’Italie l’assurance 
que la France ne dirigera pas un 
jour une nouvelle expédition contre 
Rome et qu’elle ne soumettra pa# 
aux puissances européennes, ains 
qu’elle l’a promis, la question du 
Vatican. En France, la question 
romaine est toujours ouverte. Le 
jour où la France ne se considérera 
plus comme la fille aînée de l’Eglise, 
à l’exclusion des autres puissances, 
qui ne viennent qu'après elle, et où 
elle aura fait disparaître cet élément 
de défiance et de suspicion, l’Italie 
ne sera pius exposée à voir violer 
ses droits, et ce jour là, il pourra y 
avoir lieu de discuter la question 
de savoir, si elle devra se retirer de 
la triple alliance. Dans l’autre al
ternative, son devoir est de se forti 
fier, et nul n’a le droit de mettre en 
question ses actes. La menace 
de prendre Rome aux Italiens et 
de la restituer au Pape est une of
fense non moins grave que ne serait 
l’occupation réelle de la. ville par 
une armée étrangère

il serait utile, sans doute, de

donne
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Sur toutes lesUNE VENGEANCE DE FEMME

Il paraitque, les femmes délaissées 
au Kansas, ont abandonnéles usages 
déjà vieux du vitriol et du revolver 
et ont adopté celui de la dynamite, 
comme étant plus nouveau et plus 
conforme aux progrès de la science 
pour se veuger de la prétendue infi 
délité de leurs amoureux.

En effet, les habitants de Kansas 
City (Kansas), ont été réveillés en 
sursaut au milieu de la nuit par une 
explosion formidable. C’était la 
maison de M. Richard Juvenal, qui 
venait d’être détruite presque de 
fond en comble, par-de la dynamite, 
il y avait dans la maison, outre M 
Juvenal et sa femme, la sœur de 
celle-ci, Mme Ricketts et ses trois 
enfants en bas âge. Mine Rtcke ts 
a été très grièvement blessée ; mais, 
par un de ces hasards aussi heureux 
qu’inexplicables, les autres locatai
res de la maison n’out éprouvé que 
des blessures insignifiantes. E 
pourtant la violence de l’exp.osion, 
a été telle, que toutes les maisons du 
quartier, ont ôté ébranlées sur leurs 
fondements et que, dans plusieurs, 
les vitres ont volé eu éclats.

On a tout lieu de croire que cet 
attentat, qui a failli causer la mort 
de plusieurs, a été commis par une 
jeune femme d’origine allemande 
et du nom de Pfaffman, que M. Ju
venal avait courtisée pendant un 
certain temps, avant son récent ma
riage. Ou a vu, en effet, quelques 
instants avant l’explosion, uni jeune 
femme entrer dans le vestibule de 
la maison de M. Juvenal et ensortir 
ensuite précipitammjnt. De plus, 
il parait que M. Juvenal, après son 
mariage, avait reçu une lettre de 
miss Pfaffman le menaçant de” laire 
sauter sa maison”. Un mandat d’ar
rêt a été lancé contre miss Pfaffjnau, 
mais elle a disparu, et il n’a pas 
encore été possible de retrouver sa 
trace.

Dans une ville d’eaux :
— Avez vous une chambre ?
— Oui, au cinquième.
Avec un soupir :
—Et on appelle cela descendre à 

l’hôtel. ___ _____
Entre femmes :
— Mon mari a en moi une con

fiance aveugle.
—Le mien, une confiance myope, 

tout au plus !
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de mourir ; cet évènement attira ici 
un si grand nombre d’italiens et 
d’étranger!, qu’il fut même impos
sible de trouver un appartement 
meublé en ville.

concurrença.
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98 RUE RIDEAU

a. & a. f. mcmillanVenu à Rome pour asssister aux 
funérailles du Roi, le sénateur Mo
naco La Valletta, après avoir vame- 
nemeut cherché à se loger conve
nablement, se décida à aller frapper 
à la porte de son frère, au Vicariat. 
Les huissiers,ne le connaissant pas, 
ne voulaient pas le laisser entrer. 
Mais le cardinal intervint, lui ou
vrit ses bras et lui donna l’hospita 
lilé dans son propre appartement 
Au moment des ob.-èquee, le séna
teur Monaco La Valletta sortit de 
chez le vicaire,pour aller se joindre 
au roriège. Vous pensez si la chose 
fit du bruit dans le monde du Qui- 
rinal et dans celui du Vatican.

On s’est habitué à considérer le 
cardinal Monaco La Valletta comme., 
le successeur probable de Léon 
Xlll ; cette opinion gagne chaque 
jour lu terrain, 
tiare, ce serait un 
juste milieu entre Pie IX.et Léon 
XIII ; il s’occuperait plus de reli
gion que de politique, mais serait 
intraitable sur la question du pou
voir temporel, qu’il juge indispen
sable à l’Eglise.

Le doyen du Sacré Collège reçoit 
beaucoup de prélats dans son mo 
deste appartement, au palais de la 
Chancellerie, où il se plaît à les 
faire parler, sachant écouler et 
retenir c&qu’on lui dit ; par contre, 

jl parle peu lai même, et se livre 
difficilement. Chose étrange : ce 
prélat, d’un grand cœur ét d’un 
esprit modéré, s’emporte parfois 
jusqu’à ne plus savoir trop ce qu'il 
dit et à laisser échapper alors de 
gros mots, qu’il regrette un instant 
après.

Léon x1*1 faiL le plus grand cas 
du cardinal Monaco La V« Uetta et 
cherche toujours à lui être agréable. 
Il vient de le prouver récemment 
encore eu'nommant Mgr Segua à la

Guide d'A u nonces.
Le# Meileuree Qualité* d»

NOUVEAUTES KT MODES.
46, 154 Sparka. 
44, 61 Rideau. 

WeWngSou.
Charbon Bitumineux aiiam A Cie. I

Pi ciKON,
WlHIlMMMlK.
Jons Mi KfiiY A Co.

BON A I II.
316, 318et Anthracite.cames, y LIBRAIRIE.Bien Criblé et Tamisé.

P. C. O CILLA T M/., York et Himeex.

O^eilly&jieiFy VINS ET LIQUEURS.

Anglaise Nkville A Co 47 Rideau.4
KNCANTRUR.

C. Lkvbquk,
HOTELS KT RESTAURANTS. 

HitTKi. St. Louis,
Le lli h,

71 GeorgeBloc Russell, Rue Spai \s.

Ecossaises 43 et 46 Yoi k 
648 tiiietex.

ST. LAWRENCE HOTEL. BOIS KT CHARBON. 
O. Rkilly A Hknky, Bloc KusmjII

HAS DU KLKIJVK HT. LAURENT. TOITURESBIMOTJSKI, F. Q. DeuriLAHs et Haines,
BUANDERIE

234 Wellingtonis> des rues-----
Offrant aux touriste* le confort de la vie 

en famille, belle place de bain#, air 
belle# promenade# en voiture, promena- 
bateau et lieux de pèche.

Prix raisonnable pour les famille#.

ken
L. Bklamii-.ii, 100 Rideau.

THÉS
StroI’D et Broh, 97 Rid< auS’il recevait la 

Paoe tenant le
.1 ’ EPICERIES.

/(. ST. LAURENT & CIE. J. Cahzy, 294 et 96 Dalhoueie.
CHAUSSURES.Propriétaire#.

R. Masson, 102 Spark*.
MEUBLES.

Hakrih et Campbell, Connor et Quee» 
PEINTURES.

LANDRY & THOMPSON,tawaj
Propriétaires d'Express et Charretiers Généreu"i J. F. Bp.LANCER, 

W. Houe,
Geo. Philhert,

169 Bank. 
Rideau, 

rue Dadioueie.
DEMENAGENT «TÆ ET

Voiture* de plaisir couverte* et ou ver tue 
Réeidenoe : 307 rre Rideau. 

Commande* reçue* aux No 167 rue Spark

HORLOGER'.ss préparées,

lisseries. j 
Tires,

Mastic, 
Pinceaut 

Huile,

Etc.

Diplomatie enfantine.
Le sucre d’orge û’Yvonoe est 

tombé sur le tapis.
—Oh I dit Robert d’un ton com

patissant ; comme il est plein de 
poussière 1 Veux tu que je l’essuie 
un peu avec ma langue ? Tieos, 
comme ça ?

A. F. Mcmillan, 
H. Nouez,
J. E. Tremblay,

98 Rideau. 
30 Rideau. 
I13 Rideauire,

CHARROYAGK. 
Landry Thomphos,

i HARMACIE.

JONC D OR SOLIDE 
Peer** Jonc valait Z

@5Sé!|p§h

o— a- peut le i «*ec

ts;:; rr:r,; 1

Rides i

SSS Rideau et Nichola*.
- - CE.

A. 121 Rideau.—Sur le boulevard, un camelot, 
qui offre aux passants un album de 
photographies à prix réduit, annon
ce ainsi sa marchandise :

—Demandez, mesdames et mesei 
eurs,tous les.monuments,la France

R. J. Dzvli Sparka
PHO

Studio,
8. Jarvis,

k
—Call no douue un sou à un pau

vre :
-—Dieu vous le rendra, mon bon 

monsieur.
—Mon ami, dîtes lui bien que ce 

u’est pas pressé.

QUINCAILL 
E. Lax " or R*, •Ili'et Versailles, un franc 1 

— Comment, la France et Versail. 
les T bougonne M, Joseph Prud 
homme. Pourquoi mettre Versail- J commencer par expliquer cette

phrase : « Eu France, la question

■d-ASTHMEnt 31 .HR © A obtenu Ipm plum bMutam 
récompuomrn. — Ùéoût
—» iiiu.*iiw4Kre en General les hors de la France f

t>/

4
M,

■ àsaAàA - . . ■ ..I

V MEILLEUR OUC1HAL DISPONUL*

'
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